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Editorial
10 ans d’engagements fertiles et joyeux pour les rivières, les fleuves, l’eau vivante. 

Le Chant des Rivières a été créé en 2015 avec Openscop. Il s’agissait de prendre le relais du programme « Rivières 
Vivantes » que le WWF-France avait décidé d’arrêter ainsi que de poursuivre l’action du « Collectif Loire Amont 
Vivante  ». Il était capital de ne pas perdre des décennies d’investissement du WWF dans la campagne Loire 
Vivante et l’accompagnement du Plan Loire Grandeur Nature, premier plan «  Grands Fleuves  » de notre pays 
avec sa nouvelle approche de réconciliation de l’homme et des rivières. Malmenés par un siècle d’artificialisation 
frénétique pour la production d’énergie, la navigation, l’aménagement urbain, l’agriculture industrielle, nos cours 
d’eau avaient besoin d’attention, de moyens publics et privés, de la société civile, d’entreprises, de collectivités 
pour leur restauration, ne serait-ce que pour mieux gérer le risque naturel d’inondations. La lutte citoyenne gagnée 
pour stopper la construction de 4 grands barrages inutiles a permis de franchir un seuil symbolique. 

Dix ans plus tard, le Chant des Rivières peut être fier du chemin accompli. Il a travaillé sur la culture du risque 
naturel d’inondations sur la Seine avec FNE ; contribué à porter haut la reconfiguration du barrage EDF de Poutès 
sur le Haut Allier ; soutenu les vaillants efforts de repeuplement du saumon et de l’anguille. L’association a tissé des 
liens riches avec de nombreuses ONG, institutions, fonds : Noé, Fonds pour la Conservation des Rivières Sauvages, 
Conservatoire national du Saumon Sauvage, Fédération de Pêche et de Protection des Milieux Aquatiques de 
Haute-Loire. Elle est membre du Comité National de l’Eau. Elle a bâti tout cela en faisant le pari de l’ouverture au 
monde de la culture, des arts visuels, plastiques, de la musique avec en exemple la participation aux Guinguettes 
organisées par nos amis de La Fabrique sur les bords du Furan pour célébrer sa restauration exemplaire par Saint 
Etienne Métropole.  Pour le Chant, il est essentiel de mélanger les sources, les horizons, les personnes, les acteurs 
pour populariser l’écologie, la rendre plus joyeuse, festive, créatrice, prête aux échanges et aux risques qu’ils 
portent. Ouvrons-nous à l’Autre. 

Des donateurs fidèles : Michel Valette, la SOFIVA, BayWa-Re, Saint Jean Copiste soutiennent son action. Merci à eux. 
Et la Fondation Crédit Mutuel Alliance Fédérale a reconnu l’intérêt de son travail de médiation pour le saumon 
et lui accorde un important soutien. Nous sommes fiers de cette reconnaissance. Elle va permettre d’amplifier 
l’action au service de la biodiversité des cours d’eau et des humains qui les aiment. Joyeux Noël à toutes et tous 
et merci encore pour votre soutien fidèle. 

L’équipe du Chant des Rivières

Entre les années 50 et la fin des années 80, la Loire dans la traversée du département qui porte son nom a été très 
fortement altérée, défigurée par l’exploitation abusive de granulats. Des centaines de milliers de tonnes d’alluvions 
ont été extraites sans autre horizon que la facilité d’extraction pour les travaux publics et le gain financier facile. 
Le résultat est un enfoncement généralisé du lit dans la plaine du Forez posant des problèmes majeurs aux 
collectivités riveraines, notamment pour l’approvisionnement en eau. Après une trentaine d’années d’études, un 
premier chantier de restauration est lancé entre Saint-Just Saint- Rambert et Chambéon, soit 16 kilomètres. Le 
« Life Loire forézienne » vise à réactiver l’érosion latérale, à remobiliser les matériaux alluvionnaires. Il est porté 
par le Conseil départemental de la Loire avec un financement de 6,2 millions d’euros, dont 60 % de l’Europe via son 
programme LIFE, qui avait permis dans les années 90 de lancer l’initiative pionnière de l’Ecopole du Forez. Saluons 
ce premier pas, cet effort des élus, de l’Etat, les pêcheurs, des ONG, de l’Université de Saint Etienne pour retrouver 
progressivement un fleuve vivant. La Loire dans la plaine n’a plus rien de « sauvage », c’est même, avec l’estuaire, 
la partie la plus dégradée du fleuve. Il faudra aller plus loin, notamment reposer la question du transfert des 
sédiments bloqués dans le barrage EDF de Grangent en amont. 
Rens. www.lifeloireenforez

Réparer la Loire dans la plaine du Forez avec un LIFE.



C’est une très heureuse nouvelle pour le saumon de l’Allier en particulier et les migrateurs du bassin de la Loire en 
général, une heureuse nouvelle pour le Chant des Rivières. La Fondation Crédit Mutuel Alliance Fédérale a décidé de 
soutenir le programme d’actions concrètes de l’association en faveur de la restauration de l’ultime population de 
saumons sauvages d’Europe, en particulier sur le volet repeuplement porté par le Conservatoire National du Saumon 
Sauvage. Les capacités du Chant à faire de la médiation, réunir les acteurs, populariser cet enjeu de conservation 
sous les radars du monde de la protection de la biodiversité, à accompagner les politiques publiques innovantes 
et soutenir les compromis d’excellence comme le Nouveau Poutès ont été reconnues. Le financement va permettre 
de renforcer la lisibilité de l’engagement d’acteurs qui ont su rester debout face à des vents contraires. Et d’aller 
chercher des compléments de financements avec une légitimité renforcée. Merci à la Fondation du Crédit Mutuel 
Alliance Fédérale pour sa confiance. 

Un soutien bienvenu de la Fondation Crédit Mutuel Alliance Fédérale.

Adresse. La Fabrique – 23 rue de la Fabrique 42 160 Andrézieux-Bouthéon  
Philippe Chappat Port. 06 64 35 77 80
www.lechantdesrivieres.org

13 novembre : AG du Chant des Rivières. 
1 décembre : GT Pêche Comité National de l’Eau Paris. Présentiel et visio
10 décembre : Conseil d’Administration Association Repeuplement Anguilles France
17 -18 décembre : Rencontres autour du saumon et du repeuplement. CNSS. Chanteuges. 
18 décembre : Comité National de l’Eau. Réunion pleinière. Paris.
Hiver 2025 -2026 : Groupe de Travail Saumon. Dreal de bassin Loire. Date à fixer.  
21 mars : Rencontres « Sans eau, pas de Vie » Forum sur l’Eau Notre Dame des Grâces. Chambles, 
Loire. Tel. 09 88 39 18 23
9 avril 2026 : Michelin, Clermont-Ferrand, conférence du Fonds pour la Conservation des Rivières 
Sauvages
11-12 avril 2026 : Livrévasion - Arsac-en-Velay. Rens. livrevasion-arsac@laposte.net 
13 mai : World Fish Migration Day
23-26 mai 2026  : 5 éme séminaire du Chant des Rivières à Pont d’Alleyras. Nouveau lâcher de 
juvéniles de saumons dans le Haut Allier, avec le soutien des sports d’eau vive. 

Calendrier

Le Chant des Rivières s’intéresse de par son origine au lien entre l’eau et l’agriculture. Comment peut-il contribuer, à 
sa modeste mesure, à la transformation des regards, des pratiques ? Il s’implique dans divers mouvements, dont le 
fécond Partag’Eau, un collectif de 10 associations qui a lancé une réflexion collective sur le partage de l’eau dans le 
département de la Loire, dans un contexte de dérèglement climatique accéléré et de réticence de  quelques acteurs 
influents à faire évoluer le modèle d’agriculture non durable. Le changement passe par le dialogue et la fabrique 
d’intelligence collective, à partir du partage de connaissances. Sur le terrain pratique, en lien avec une nouvelle 
association, Mycelium, le Chant des Rivières s’implique dans un projet agricole et culturel dans la plaine du Forez, à 
Sainte-Foy Saint- Sulpice. Depuis 2023, un producteur d’œufs et de légumes bio, un maraîcher bio, un designer, un 
architecte, des acteurs variés s’attachent à la construction d’un espace d’accueil et d’expérimentations. Comme le 
dit Nicolas Clair, paysan à la Confédération paysanne et un des initiateurs du projet, « l’avenir d’un monde agricole 
en pleine mutation passe par son ouverture à la coopération et la création de solidarités avec la société civile ». 
www.partageau42.fr  Tiers lieu Le Treuil 148 chemin du Treuil 42 330 Chamboeuf 
Tél. 04 28 04 45 27 « Manifeste Mycelium » sur le site du Chant des Rivières. 

Quelle gestion de l’eau à dix ans ? Rapprocher paysans – citoyens : Partag’Eau et Mycelium.

Pour sauver les dernières populations de poissons migrateurs de notre pays, il faut d’abord monter des politiques 
publiques cohérentes. Elles permettent aux acteurs : scientifiques, pêcheurs, l’Etat et ses services, élus, institutions 
diverses et entreprises, notamment d’hydroélectricité, pêcheurs, associations de conservation de la nature de bien 
partager état des lieux, connaissances solides et de coopérer pour mettre en œuvre des plans d’actions sur la 
longue durée. Il faut pour cela des enceintes adaptées. Un pas important vient d’être franchi avec la première 
réunion du Groupe de Travail Pêche du Comité National de l’Eau le 1er décembre, avec trois années de retard 
sur le calendrier initial. Divers sujets ont été abordés, dont le projet de lancer un Plan National d’Action pour les 
migrateurs, sur le modèle de ceux qui ont été mis en place pour d’autres espèces animales. Une feuille de route est 
en cours d’élaboration collective. Enfin, tout le monde se retrouve autour de la même table. 

Accélérer sur la sauvegarde des poissons migrateurs  : le Groupe de Travail pêche du Comité 
National de l’Eau en place. 

Comité de rédaction : Martin Arnould – Philippe Chappat – Philippe Marchado – Marc Védrine – Lauranne Ponsonnet – Julien Morel
Merci à Michel Valette pour son généreux soutien.


